
LES ALLEMANDS SE RENDENT 
 

 

Fin septembre 1918, les Allemands ont reculé d’une soixantaine de kilomètres face 

à l’offensive française. Mais ils n’ont pas été vaincus sur le champ de bataille et leur 

territoire n’est pas envahi. 

Le 7 novembre, 4 voitures avec des drapeaux blancs franchissent pourtant la ligne 

de front à la Capelle, dans l’Aisne. À l’intérieur, des représentants du gouvernement 

allemand. Ils se rendent secrètement dans une clairière de la forêt de Compiègne, 

près de Rethondes (Oise). Le général Foch, chef des armées françaises et alliées, 

les attend dans un wagon-restaurant qui lui sert de poste de commandement. 

Durant 3 jours, ils y discutent des conditions d’un cessez-le-feu.  

Le 9, les Allemands apprennent l’abdication de leur empereur. Guillaume II a été 

poussé au départ par la révolte du peuple et d’une partie de l’armée, qui exigent une 

paix immédiate. Cet événement accélère les négociations. 

Le 11 novembre 1918, à 5 heures du matin, les représentants allemands signent un 

armistice provisoire, malgré les conditions très dures qu’il impose à leur pays. 

Pour éviter la reprise des combats, les Allemands doivent livrer aux Alliés une 

grande partie de leurs armes : 5 000 canons, 25 000 mitrailleuses, 1 700 avions de 

chasse, 5 000 locomotives, 150 000 wagons et tous leurs sous-marins. 

Les Allemands doivent évacuer tous les territoires occupés et rendre l’Alsace et la 

Lorraine à la France. 

Après 52 mois d’une terrible guerre, le 11 novembre 1918 à 11 heures du matin, les 

cloches sonnent dans toutes les villes et tous les villages de France. Elles 

annoncent la fin des combats. 

Le traité de paix définitif sera signé le 25 juin 1919, à Versailles mais la nouvelle est 

tombée : la Grande Guerre est enfin terminée ! 

Cette guerre est surnommée « La Der des Ders » dans l’espoir que ce sera la 

dernière. 



 

 

 

 


